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QUoiq.vb  notre  conduite  particulière^ 
dans  les  circonflances  critiques  & douloureufes 
où  sefl  trouvée  la  Magijlrature  depuis  le  mois 
de  Mai  dernier  J ne  Je  foi t jamais  démentie^ 
elle  fia  été  long-temps  confine  que  par  notre 
filence  , notre  inaction , & les  accents  de  notre 
douleur , confondus  avec  ceux  de  toute  la  Na^ 
tion.  Vun  de  nous  , forcé  par  V autorité , a 
refiifé  'hautement  de  trahir  fa  confcience  & 
fon  honneur.  Cette  même  autorité  a f évi  contre 
lui  ; les  trois  autres  ont  dû  attendre  le  retour 
de  r ordre.  Les  parti  fans  du  fyfiême  il  y 
en  avoit  y & il  y en  a encore  beaucoup  dans 
cette  ville  ) ^ par  cela  même  que  notre 
conduite  ne  favorifoit  pas  Vex'écution  des 
projets  miniflériels  ^ ont  cherché  à la  rendre 
fufpecle  , même  à ' la  déprimer.  Veftime  de 
leurs  Concitoyens  ejl  efentielle  à Vexiflence 
des- Mcigifirats  ; & défi  pour  prouver  que  nos. 
principes  ont  jamais  variée  que  nous  met^ 
tons  à la  tête  de  nos  Protejlàtiàns  lès  Repré-> 
féntations  ddtejfçes  par':  notre  Compagnie  à 
Mg\  le  Garde  des  Sceaux  le  Septembre 
lySj  ^ les  Proteflations  Çf  Arrêtés  des 
& z^  Mai  dernier  ; en  indiquant^  par  des 
caractères  italiques  ^ Vexprejfon  des  principes 
& des  fendments  qui  om  fervi  de  baje  à 
notre  conduite  ultérieure.  . 


Très-humbles  & très-refpeBueufes  Repréfen-* 
tâtions  des  Officiers  de  la  Sénéchaujfée  & 
Siège  Préjidial  de  Lyon  j Cr  Monfeigmur  le 
Garde  des  Sceaux  de  France!;  du  ly  Sep- 
tembre 2787., 

Ij  A compagnie  aflemblée , déplorant  dans  un 
refpeclueux.  Jilence  la  deflinée  des  magifirats  qui  fé 
dévouent  pour  la  c au fe  publique  , & gé mijfant  Qncoïo^ 
plus  fur  le  principe  de;  leur  difgruce^Aéïihèr^m.  fur  l’é- 
loignement où  fe  trouve  la  cour  de  parlement  du  lieu 
ordinaire  de  fon  liège  \ témoin  du  retard  qui  en  refaite 
dans  r adminiflration  de  la  juflice  , & des  dommages 
inévitables  qu!éprouvent  les  habitants  de  ces  provinces  : 

Déclare  que  , li  elle  avort  cru  pouvoir  faire  éclater 
hautement  la  pureté  de  fes  vœux;  li  elle  navoit  craint 
quoii  ne  lui  fuppofit  l’intention  de  s^attrihuer  un  droit 
Féfervé  aux  feules  cours  fouveraines,  celui  de  réclamer 
contre  des  impôts  que  la  fagelfe  des  cours  a regardés 
comme  défallreux , elle  riauroit  pas  attendu  jufquâ 
ce  jour  ^Q\xt  dépofer  dans  le  fein  du  chef  de  la  jullice, 
Je  fentiment  de  la  douleur  profonde  dont  elle  efl:  pé- 
nétrée^ en  voyant  la  cour  de  parlement  transférée  à 
Troyes , avoir  été  JidelU  au  ferment. tpx\  la  lie  au  . 
Ibuverain  & à la  nation> 

Qu’elle  a faiji  avec  tranfport  les  feules  occalions  que 
la  cour  lui  a offertes , de  manifèfter  fon  adhéjîon  ferme 
confiante  aux  grands  principes  du  droit  public  ^ dé-  , 
.veloppés  avec  autant  d énergie  que  de  vérité  dans  les 
remontrances  & arrêtés  de  la  cour  de  parlement , par- 
ticulièrement dans  celui  du  Z7  août  , regiftré  en  ce  fiége 
le  7 de  ce  mois. 

Que  la  compagnie  , en  confignant  dans  fes  regiftres 
.ks  arrêtés  du  parlement,  monuments  éternels  de,  fa  fa-, 
guelfe  &:de  fa  gloire , a confacré  en  même  temps 
pur  fi,  libre,  de  foji  rçfpcS  pour  Içi  .eour^ 


f 


fon  admiration  pour  un  courage,  que  peuvent  feuls 
pirer  fon  amour  pour  fes  rois  & fon  dénouement  pour 
les:  peuple^. 

Que  ces  faibles  exprejjions  des  fentiments  de  la  com- 
pagnie fuffifent  pour  convaincre  la  cour  que  , religieux 
obfervateurs  du  ferment  qu^ils  ont  prêté  entre  Tes  mains  ^ 

exécuter  fidellem.entles  arrêts  & réglememsde  la  cour  y 
tous  les  membres  de  ce  tribunal  fanent  qu’une  loi  qui 
lia  pas  reçu  une-fanclion  légale  par  un  enregiflremenl 
libre , nefî  point  obligatoire  * que  fur  le  fait  des  enre- 
giftrements  , ce  fajvit  vraiment  s arroger  une,  autorité 
fupérieiire  f cçaè  ôé inférer  les  regiUres  d’un  fiége 
^cyai  ce  qui  eft  déclaré  nul  & illégal  dans  ceux  de  la 
cour  de  parlement  ; & lorfqu’elle  annonce  que  les  états- 
généraux  peuvent  feuls  fonder  & guérir  les  plaies  de  l’état 
& oâroyer  les  impôts  , la  fanclion  qui  y feroit  donnée 
dans  un  tribunal  du  fécond  ordre  y ne  fuffîroit  pas  pour 
en  autorifer  la  perception  ; ce  feroit  violer  fans  fruit  la 
folemnité  de  fon  ferment;  cé  ierow.  réformer faiis  droit 
l’arrêté  de  la  cour , apres  l’avoir  e.nregiflré. 

Que  fi  le  châtelet  de  Paris  eft  de  premier  des  tribu- 
naux du  reffort  du  parlement , qui  ait  eu  l’avantage  de, 
faire  entendre  fa  voix,  la  fénéchauffée  de  Lyon  formoit 
depuis  long-temps  le  m^ême  vœu  : mais  elle  a aujourd’hui 
fous  fes  yeux  un  exemple  qu’il  n’eft  point  permis  de 
ne  pas  imiter  , fims  fe  rendre  coupable  d’une  indiffé- 
rence qui  dans  les  circonftances  préfentes  feroit  une  in- 
gratitude , ou  êfvixxf piiftllanimité qui  ne fauroit  pénétrer 
dans  le  cœur  des  vrais  magi f rais. 

Le  filence  & V inaction  de  ce  tribunal  deviendroient 
peut-être  le  prétexte  de  fuppofer  que  , témoin  rriuet  de 
cette  refpectueufe  & m.âle  réfiflance  y hqiiQWe.  1^ 
premier  fénat  du  royaume  s"* oublie  pour  ne  s"^ occuper 
que  des  vrais  intérêts  du  fouverain  & de  la  defenfe 
des  peuples  y IL  ESPERE  EN  SECRET  VOIR  S'AC- 
CROITRE SON  AUTORITÉ,  Mais  toute  fa  gloire  , 
tout  fon  bonheur  y font  d’exercer  fes  fondions  fous  celle 
de  la  cour  \ s’il  y fut  toujours  excité  par  la  confiance 
& le  refpect  y il  l’eft  aujourd’hui  par  l’amour  & la  re^ 
connoiffance,  Gettè'eompagiiie  , en  exprimant-  les  fenti- 
Hients  qmfont  profondément  gravés  dans  tous  les  cœurs  y 
manifefte  ceux  dont  elie-’eft  pénétrée.  “ 


Çiie  s^il  étoit  permis  à ce  tribunal  de  s'expliquer  fur 
les  édits  alarmants  qui  ont  excité  les  jufles  réclamations 
des  cours  ^ il  repréfénteroit  que  l’impôt  du  timbre  offre 
des  réfultats  effrayants  pour  le  commerce  ; que  fon  exé- 
cution feroit  l’époque  d’une  calamité  générale  dans  cette 
ville.  Déjà  nos  manufaffures  languiffent  dans  Finadion  ; 
la  fource  qui  les  qlimentoit  s’eft  prefque  tarie  par  la  ri- 
gueur des  faifons , & l’ouvrier  ' inopcupé  n’a  plus  devant 
les  yeux  que  la'perfpeftlve  effrayante  de  la  mifere.  Mais 
le  mal  feroit  porté  à foii  comble,  fi,  aux  entraves  dont 
le  commerce  eft  chargé  j on  ajoutoit  l’impôt  du  timbre  : 
dês-lors  toutes  les  opérations  deviendroient  lentçs  & rui- 
néufes;  je  retard  dans  les  expéditions,  la  néceffité  de  mul- 
tiplier les  agents  & les  fadeurs  , l’inquifition  fans  ceffe 
vigilante  du  receveur  du  fifç,  les  contraventions  fouvent 
inévitables  , la  cherté  des  prix  & de  la  main-d’œuvre  , 
tout  s’oppoferoit  à l’étendue  & à la  profpérité  du  com- 
merce de  la  fécondé  ville  du  royaume.  En  un  mot  , 
pour  établir  combien  ce  raffinement  du  génie  fifcal  fe- 
roit meurtrier  & dellrudif  de  toute  efpece  d’induftrie, 
il  fuffit  de  dire  qu’il  efl:  reconnu  qu’une  piece  d’étoffe 
de  foie  , en  fprtant  des  mains  du  fabricateur , auroit 
donné  douze  fois  ouverture  à la  perception  du  droit  de 
timbre.  Êt  dans  quel  temps  fur-tout  ! lorfqu’un  goût 
frivole  & ruineux  a prefqne  détruit  une  manufadure 
qui  étok  l’objet  de  l’admiration  & même  de  la  jaloufie 
de  nos  voifins , qui  étoit  àme  fource  immenfe  de  ri- 
çbeffes  pour  l’état,  & qu’un  luxe  mal  entendu  a détour- 
née au  préjudice  de  la  nation.  Mais  , s’il  n’eft  pas  per- 
mis aux  magiftraîs  de  développer  ces  idées,  & de  les 
faire  parvenir  à Sa  Majefté  ; s’il  ne  leur  eft  pas  libre 
de  faire  connoître  à leurs  concitoyens  qu’ils  s’occupent 
de  ce  qui  les  intéreffe  , ils  éprouvent  du  moins  quel- 
ques confolations  , en  penfant  qu’ils  peuvent  dépofer 
leurs  peines  dans  le  feiii  du  chef  de  la  juftice , & que* 
Monfeigneur  lé  garde  des  fceaux  , en  approuvant  un 
T^ele  qui  fe  manîfefle  en  fecret  y fera  connoître  au  roi 
que  fes  officiers  de  juftice  à Lyon , animés  de  refped 
& d’amour , ofent  former  des  vœux  pour  le  rappel  de 
la  cour  de  parlement. 

La  compagnie  a arrêté  que  Monfeigneur  le  garde  des 
fceaux  feroit  inceffamment  fupplié  d’être , auprès  de  Sa 


Majellé , Finterprete  vœux  qu'elle  forme-'XiQu^  Iq 
rappei  du  parlement  au  lieu  ordinaire  de  fon  fiége , Ôc 
de  fon  adhéfion  à toutes  les  fuppliGarions  que  le  clia-. 
telet  de  Paris  a pu  lui  adrefTer  ; & que  le  préfent  ar— 
rêté  feroit  envoyé  dans  le  jour  à Monfei-gneur  le  garde 
des  fceaux. 'Arrêté  pareillement  qu’il, fera,  envoyée  MM», 
du  châtelet  de  Paris. 

Signé  fur  la  minute  : FaURE  de  MonT  ALAND  / 
lieutenant-généraUcriminel  , préfident , la  charge  de- 
lieutenant-général  ’ vacante  ; :e>u  Soleil  ^ 

procureur  du  roi  ; RamBAUD  DE  LA  ¥eRNOUSE  , 
lieutenant-particulier-civil  ; Perret  ^ doyen  des  con®v 
fèillers  ; PoNTHUs  ; Camyer  ; Jacob;  CLAyiEUE 
MillanoIS  , premier  avocat  du  roi  Berger  ; MI- 
COLLIER ; Orsel  de  la  Tour;  Rey\  €>iirat  ;: 
Rambaud  , avocat  du  roi  ; Ballet  ; Grassôt 
Loyer,  Abfents,  MM.  de  Leullion  de  Thorigîsi y, 
lieutenant-particulier , affelTeur-criminel  y 
& Varenard. 
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Iættre  adrejfée  à M.  le  Garde  des  Sceaux^ 

Lyon  , le  13  Septembre  1787, 

MONSEIGNEUR, 

I^Es  officiers  de  la  fénéchaulTée  de  Lyon  efperént 
•que  vous  ne  dérapprouverez  pas  ce  que  le  zélé  h plus  pur 
tilde  à des  magiltrats  pénétrés  de  rimportance  de  leurs 
fondions.  Vous  avez  écouté  , avec  bonté  , les  vœux 
que  le  châtelet  ‘ de  Paris  vous  a préfentés  par  Tes  députés  ; 
vous  recevrez  de  même  ceux  des  magiftrats  de  là  fécondé 
ville  du  royaume.  Ofer  fupplier  Sa  Majefté , par  vous  , 
Monfeigiieur  , de  rendre , aux  vœux  de  la  capitale  , le 
parlèment , c’eft  follkiter  pour  le  bien  même  de  la  juftice; 
^ c’eft  nous  acquitter  d’une  double  dette  , celle  que  nous 
devons  à dos  jufticiables  , & celle  de  ia  recowioiffanœ 
^ du  refpeci  dont  nous  fommes  pénétrés  pour  la  cour 
de  parlement.  Daignez,  Monfeigneur,  faire  connoîtfe 
au  meilleur  des  rois,  que  fes  officiers  de  juftice  à Lyon, 
font  des  magiftrats  fideles , puifqu’ils  dépofênt  entre  vos 
J)  mains  les  vœux  que  dide  l’intérêt  de  cette  ville  im-»* 
portante.  , ' ' « ^ 

Nous  fommes,  avec  refpedj'' 

MONSEIGNEUR,  — < 

^ ' Vos  très-humbles  & ttès-obéiflants 

ferviteurs , 

Les  Officiers  delà  Sénéchaujféè 
' Ù Siège  Préjidial  de  Lyon^  ' 


: * § 

lettre  à M.  le  Premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris. 

Lyon,  le  13  Septeiïibre 

MONSEIGNEUR, 

]Les  officiers  de  la  fénéchauflfee  de  Lyon  n’entre»^ 
prendront  pomt  d’exprimer  les  fentiments  de  refpeâ:  ^ 
d^amour  & dé  reconnoilTance  dont  ils  font  pénétrés 
pour  la  cour,  qui,  dans  la  crife  où  fe  trouve  l’état, 
prouve  à la  nation  que  le  véritable  refpech  pour  le  fou- 
perain  ^ la  véritable  ohéiffance  font  de  réclamer  les 
droits  imprefcriptibles  des  peuples. 

C^efl:  avec  douleur  qu’ils  ont  configné  dans  leurs 
regiflres  les  lettres-patentes  qui  transfèrent  à Troyes  le 
fiége  de  la  cour  ; elles  font  une  nouvelle  preuve  que 
le  zele  le  plus  pur  ell  fouvent  l’occafion  d’une  difgrâce  ; 
mais  Sa  Ma jefté , éclairée  par  les  remontrances  des  cours , 
reconnoîtra  que  ce  fut  fa  gloire  qui  les  dida  autant  que 
Je  bonheur  de  fes  fujets.  L’arrêté  du  27,  regiftré  en 
ce  fiége,  réclame  avance  contre  toute  préfentation 
des  édits  y objet  de  la  réftflance  de  la  cour.  Notre 
obéilfance  lui  répond  que  les  officiers  de  la  fénécliauffiée 
ne  violeront  pas  le  fitment  qdils  ont  prêté  ; cette 
fidélité  fera  un  nouvel  hommage  aux  grandes  maximes 
du  droit  public. 

Les  officiers  de  la  fénéchauffée  n’ont  différé  jufqu’i 
ce.  jour  d’exprimef  les  vœux  de  leurs  jufticiables , que 
parce  qu’ils  efpéroient  avoir  bientôt  à fe  féliciter  de  voir 
la  cour  de  parlement  rendue  à l’cmpreffement  de  la  capi- 
tale, après  avoir  ajouté  un  lauriér  imniortel  à fa  cou- 
ronne. Ce  triomphe  du  dévouement  patriotique  eft  différé, 
la  juflice  ejî  dans  le  deuil  ; les  magiffrats  de  notre  ordre 
font  les  premiers  qui  doivent  répandre  des  larmes.  Nous 
venons , Mohfeigneur , d’épancher  notre  trop  jüUe  dou- 
leur dans  le  fein  de  M.  le  garde  des  fceaux  ; nous  aurions 
voulu  aller  aux  pieds  de  la  COUR  pour  y recevoir 
quelques  confolâticflj  > en  '■ 

piagifirats 


magiflrats  courageux  ^ & 
châtelet  de  Paris. 

L’éloignement  où  nous  fommes , nous  réduit  à nous 
borner  à des  repréfentations  qui  ne  rendent  que  foible- 
ment  la  confternation  dont  nous  fommes  frappés  , & qui 
s’augmente  en  voyant  celle  de  nos  jufticiables.  Nous  en 
faifons  , Monfeigneur  , hommage  à la  cour  ; c’eft  à elle 
qu’il  appartient  de  développer  & faire  valoir , auprès  du 
roi , les  inconvénients  particuliers  à cette  ville , qui 
réfulteroient  de  l’édit  du  timbre , deftrudif  de  la  plus 
importante  manufaélure.  A tous  les  bienfaits  que' cette 
fécondé  ville  du  royaume  doit  à la  cour  de  parlement , 
nous  ofons  le  fupplier  par  vous,  Monfeigneur  , d’ajouter 
celui  d’éclairer  le  roi  fur  la  néceflité  de  bannir  enfin  cte 
fa  cour  la  frivolité  des  modes  qui  portent  à l’étranger 
nos  richeffes , pour  ne  favorifer  qu’un  luxe  raifonné  qui 
enrichiroit  l’état,  parce  que  la  France  eut’  toujours 
l’avantage  de  déterminer  celui  des  autres  nations. 

Si  les  officiers  de  la  fénéchauffée  pouvaient  oublier 
& la  cour  & la  nation  pour  ne  s'occuper  que  d'yeux  ^ 
ils  fe  féliciteroient  d’avoir  cette  occafion  de  manifefter 
leurs  vrais  fentiments  ^ & de  pouvoir  jurer  entre  vos 
mains  une  fidélité  inviolable  y qui  leur  mérite  la  con~ 
fiance  de  la  cour  ^ fon  efiime  & des  preuves  de  fa 
protection. 


Nous  fommes  , arec  refped  , 


MONSEIGNEUR , 


Vos  très-humbles  & très-obéiffatits 
ferviteurs , 


Les  Officiers  de  la  Sénéchaujfée 
& Siège  P^véfidial  de  Lyon, 
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LfETTRE  adrejfée  à MM.  du  Châtelet  de 

Paris. 

A Lyon,  le  13  feptembre  17S7. 

MM.  ET  CHERS  CONFRERES , 

ILorsquE  les  cours  fouveraines  portent  aux  pieds 
du  trône  les  plus  juftes  réclamations  , pour  le  rappel  du 
parlement  de  Paris,  qui  a été  l’organe  fidele  des  vœux  de  la 
nation , tous  les  magillrats^  animés  du  même  efprit , vou- 
droient  unir  leurs  voix  , & manifèfler  la  douleur  pro- 
fonde dont  ils  font  pénétrés , en  voyant  le  premier  fénat 
de  la  France  éloigné  de  la  capitale  , pour  avoir  rempli 
le  plus  faint  de  fes  devoirs  , celui  èi éclairer  le  meilleur 
des  rois  , fur  ce  qui  doit  affurer  le  bonheur  des  peuples  , 
la  vraie  gloire  des  fouverains. 

Le  parlement  de  Paris  a donné  , à toutes  les  cours 
du  royaume  , l’exemple  d’une  courageufe  réliftance  y 
qui  riefl  qu^une  ohéiffance  aux  lois  conjîimtionnelles 
de  la  monarchie  franpoife.  Il  vous  étoit  refervé  , MM.  , 
d’apprendre  aux  magiflrats  du  fécond  ordre  , parmi  lef- 
quels  vous  tenez  le  premier  rang  , qu’ils  peuvent  aufli  , 
dans  les  moments  de  calamités  , manifefler  leurs  fenti- 
ments  ; nous  nous  empreffons  , MM.  ^ de  vous  en  té- 
moigner notre  fatisfadion  & notre  reconnoilfance.  Déjà 
nous  avions  fait  entepdre  les  gémiiTements  de  la  dou- 
leur fdans  le  temple  de  la  juftice  , renouvelé  dans  le 
fond  de  nos  cœurs  le  ferment  d* imiter  V exemple  de  la 
cour  y & dl obéir  fidellement  â fes  arrêtés.  Plus  d’une 
fois  , dans  le  fecret , nous  avons  agité  s’il  ne  poiivôit 
pas  nous  être  permis  de  donner  à cette  cour  , vidime 
de  fon  zele  patriotique  , une  preuve  de  notre  refped  y 
de  notre  dévouement , de  l’attachement  & de  la  recon- 
noiffance  de  ces  provinces.  Vos  arrêtés  nous  ont  appris 
que  nous  le  pouvions  , & qu’un  zele  pur  & refpeéLueux 
ne  fauroit  déplaire  à la  majellé.  Plus  heureufement  placés 
que  nous  , il  vous  a été  poliîble  de  porter  vous-mêmes 
au  roi , en  la  perfonne  de  M.  le  garde  des  fceaux  , vos 
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vœux  pour  le  rappel  de  la  cour  dans  la  capitale.  Vous 
avez  exprimé  fidellement  les  nôtres  , MM.  ; cependant , 
emprefles  de  fatisfaire , autant  que  l’éloignement  nous 
le  permet  , à ce  que  nous  dev'ons  à la  cour  & à nos 
jufticiables , nous  venons  d’adreffer  à M.  le  garde  des 
fceaux  , tios  refpedueufes  repréfentations  , ■ & nous  y 
avons  déclaré  que  nous  adhérions  à tout  ce  que  vous 
avez  fait.  Soyez  donc  déformais  , MM. , les  interprètes  de 
nos  fentimenrs  , & les  garants  de  leur  lincérité  auprès 
du  chef  de  la  juftice  & de  la  cour  de  parlement. 

L’expédition  de  notre  arrêté  que  nous  avons  Lhon- 
neur  de  vous  adrefler  , vous  fera  une  preuve  que  nous 
mettons  notre  gloire  à faire  caufe  commune  avec  vous , 
& à imiter  votre  exemple. 

Nous  fommes  avec  un  fraternel  & relpeélueux  atta- 
chement y 

MM.  ET  CHERS  CONFRERES , . 

Vos  très-humbles  & très-obéiflants 
ferviteurs  , 

Les  Officiers  de  la  fénéchaujfce 
& prejidial  de  Lyon. 


Arretés  de  la  Sénéchalijfée  de  Lyon  3 du 
Z J Moi  3 â neuf  heures  du  matin* 

^Considérant  aucune  loi  ne  peut  être  légalement 
promulguée  en  ce  fiége  ^ qié elle  n ait  été  enregiflrée 
par  la  cour  de  parlement  ; qu’il  ne  peut  y avoir  d’en- 
regiftrement  fans  une  vérification  préalable  , & qu^il 
n^y  a point  de  vérification  fan^  liberté  de  fuffrages, 

Confidérant , enfin  , qd aucune  de  ces  formes  na  été 
obfervée  j lors  de  l’enregifirement  des  édits  , ordonnan- 
ces & déclarations  dont  il  s’agit  ; que  la  lettre  même  de 
M.  le  procureur-général  annonce  qu’il  nefi point  dans 
cette  circonflance  V organe  de  la  cour  de  parlement. 

A arrêté  unanimement  qu’elle  ne  peut  ni  ne  doit  faire 
procéder  à la  ledure  publique  & à l’enregiftrement  déf- 
aits édits , ordonnances  & déclarations. 

A l’inftant  les  gens  du  roi  mandés  3 eux  entrés , lec- 
ture leur  a été  faite  par  M.  le  lieutenant  - général  , du 
préfent  arrêté.  Ils  ont  déclaré  y adhérer  unanimement  ; 
cd  dont  ils  ont  requis  ade  , lequel  leur  a été  odroyé. 

A arrêté , en  outre , qu’expédition  des  préfentes  fera 
délivrée  à M.  le  procureur  du  roi , pour  être  par  lui 
adrefTéé  à M.  le  procureur-général.  , 

Signé  fur  la  Minute  : BasseT,  lieutenant-général; 
Faure  de  MontALAND  , lieutenant-général-crimi- 
nel ; Chirat  y lieutenant-particulier-civil  ; DE  Leul- 
XION  DE  Thorign Y J lieutenant-particulier,  affelTeur- 
criminel  ; Perret,  doyen  des  confeiliers  ; PONTHÜS  ; 
Rougnarb  ; Camyer  ; Varenard  ; Jacob; 
Berger  ; Micollier  ; Orsel  de  la  Tour  ; 
Rey  ; Ballet  ; Grassot  ; Loyer  ; Lacour 
DE  Mont-Luzin  ; GardeILE  , confeiliers  ; Barou 
BU  Soleil  , procureur  du  roi  ; Rambaud  & CoUR- 
BON  DE  Montviol  , avocats  du  roL 


Du  2,3  ^ û fept  heures  du  foin 

Les  officiers  de  la  compagnie  ont  unanimement  dé- 
claré qu’ils  perjijîent  dans  les  principes  contenus  dans 
l’arrêté  par  elle  pris  ce  matin  ; qu’/Zx  prdtejlent  dès-à- 
préfent  contre  toute  tranfcriptioii  ^ qui  pourrait  être 
faite  fur  leurs  regiflres  ^ d’aucuns  édits  , ordonnances 
& déclarations , comme  illégale  & infolite  ; & contre 
tous  autres  aébes  d’autorité  ; déclarant  qu’ils  n’entendent 
y prendre  aucune  part,  ni  que  leur  préfence  puiffe y 
en  aucune  maniéré  y être  conjidérée  comme  un  affen- 
time.  ty  de  tout  ce  qui  fera  fait  par  le  commiffaire  du  roi. 

A arrêté  qu’expédition  des  préfentes  fera  délivrée  à 
M.  le  procureur  du  roi , pour  être  adrelTée  à M.  le  pro- 
cureur-général. 

Signé  fur  la  minute  ^ lieutenant-général; 

Faure  de  Mont  al  and  , lieutenant-général-crimi- 
nel ; Chirat  lieutenant-particulier-civil  ; DE  Leul- 
LION  DE  ThorigNY  , lieutenant-particulier , affelTeur- 
criminel  ; Perret  , doyen  des  confeillers  ; PONTHUS  ; 
Rouonard  ; Camyer  ; Varenard  ; Jacob  ; 
Berger  ; Micollier  ; Orsel  de  la  Tour  ; / 
Rey  ; Ballet  ; Grasset  ; Loyer  ; Lagour 
de  Mont-Luzin;  GardELLE  , confeillers;  Barqu 
nu  Soleil  , procureur  du  roi  ; Rambaud  & CoUR- 
BON  DE  Montviol  , avocats  du  roi. 


Du[2,^  ^ après  la  féance  du  CommiJJatre 
du  RoL 

La  compagnie  a dreffé  procès-verbal  de  la  féance , 
à la  fuite  duquel  tous  meflieurs  ont  unanimement  dé- 
claré quils  perféverent  dans  les  arrêtés  & proteftations 
par  eux  faits  le  jour  d^hier , & proteflent  de 

nouveau  contre  la  féance  tenue  par  M.  le  commifîaire- 
du  roi , contre  la  place  qu’il  y a prife  , contre' Vordon^ 
nance  par  lui  rendue  , pour  faire  procéder  aux  ledure 
& publication  des  lix  lois  enregiftrées  en  lit  de  juftice , 
le  huit  de  ce  mois  , ainfi  que  contre  le  dépôt  qiéil  a or- 
donné en  être  fait  dans  le  greffe  ; qu’ils  ne  fe  croient 
liés  par  aucun  defdits  ades  ; mais  que  voulant  néanmoins 
concilier , autant  qu’il  eft  en  eux  , la  foumijjion  qu!ils 
doivent  aux  ordres  du  roi , avec  les  femiments  de  ref- 
pecl  & d" attachement  dont  ils  font  pénétrés  pour  la 
cour  des  pairs  qui  a reçu  leur  ferment  y & avec  l’oblU 
gation  qu’ils  ont  contradée  envers  l’état  & leurs  con- 
citoyens , dadminiflrer  la  juflice  y ils  ont  unanimement 
arrêté  de  CONTINUER  leurs  fondions. 

Signé  fur  la  minute  : Basset  , lieutenant-général  ; 
Faure  de  Mont  al  and  , lieutenant-général-crimi- 
nel ; Chirat  y lieutenant-patticuiier-civil  ; DE  Leul- 
LION  DE  Thorigny  y lieutenant-particulier , alTelTeur- 
criminel  ; Perret  , doyen  des  confeillers  ; PoNTHUS  ; 
Rougnard  ; Camyer  ; Varenard  ; JacO'B  ; 
Berger  ; Micollier  , Orsel  de  la  Tour  ; 
Reit  *5  Ballet  ; Grassot  ; Lover;  Lacour  de 
Montluzin  ; Gardelle  , confeillers  ; Bakou 
DU  Soleil  , procureur  du  roi  ; Rambaud  & 
COURBON  DE  Montviol  , avocats  du  roi. 
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Du  G Juin  , ( jour  de  la  première  Audience 
donnée  par  le  Grand^Bailliage.  ) 

jourd^hui  6 juin  , . . . ks  officiers  du 
convoqués , . . . . fans  fe  départir  des  arrêtés  & pro- 
teftations  , confignés  dans  leurs  regiftres , les  23  & iq. 
mai  dernier fiddes  aux  fentiments  de  refped  & d’atta- 
chement qu’ils  ont  toujours  manifeflés  pour  la  cour  de 
parlement , & formant  des  voeux  pour  qu’elle  foit 
réintégrée  dans  tous  fes  droits  ; mais  forcés  de  fe 
conformer  aux  ordres  exprès  du  roi , & ne  pouvant , 
fans  trahir  les  intérêts  de  leurs  jufticiables  ^ fans 
manquer  à leur  ferment  y fufpendre , en  aucun  cas  , 
& fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être , l’adminif- 
tration  de  la  juftice  ; ont  arrêté  y pour  reinplir  les  fonc- 
tions qui  leur  font  confiées  , de  procéder  , en  exécution 
de  l’art.  8 de  V ordonnance  fur  F adminiftration  de  la 
juflice  du  mois  de  mai  dernier,  à la  formation  des  trois 
colonnes  , & de  régler , &c.  , 

Signé  fur  la  minute  : Basset  , lieutenant-général  ; 
Faure  de  Mont  al  and,  lieutenant-général-crimi- 
nel;  Chirat,  lieutenant- particulier- civil  ; DELeullion 
DE  Thorigny,  lieutenant-particulier, alïèlïèur-criminel; 
Perret  , doyen  des  confeillers  ; PONTHUS  ; Ca- 
MYER  ; Varen  ARD  ; Jacob  ; Berger  ; Micollier^ 
Orsel  de  la  Tour;  Ballet  ; Grassot  ; Lacour 
DE  Montluzin  , confeillers;  Rambaud  &C0URBON 
DE  Montviol  , avocats  du  roi. 
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PROTESTATIONS  de  M.  Bakou  vu 
' Soleil^  Procureur-  Général  honoraire  de 
la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon , Procureur 
du  Roi  actuel  de  la  Sénéchaujj'ée  & Siège 
' Préjidial  de  la  même  Ville. 

'*  » 

Du  lundi  compté  vingt-huitieme  jour  du  mois  de 
juillet , année  mil  fept  cent  quatre-vingt  huit , fur  les 
huit  heures  du  matin , au  lieu  de  Villeurbanne , en  l’é- 
tude & par-devant  nous  Claude-Louis-François  Cochard , 
'avocat  en  la  cour  , notaire  royal  dudit  lieu , y demeu- 
rant, eft  comparu  meffire  Pierre-Antoine 
Barou  nu  Soleil  , chevalier,  confeiller  du  roi 
en  fes  confeils , procureur-général  honoraire  en  la  cour 
des  monnoies  de  Lyon , procureur  du  roi  aduel  en  la 
fénéchaufTée  & liège  prélidial  de  Lyon  , Préfident  du 
bureau  de  l’Hôtél-Dieu  de  la  même  ville  , y demeurant 
en  fon  hôtel,  rue  faint-Jofeph;  lequel  a déclaré , qu’en 
exécution  des  ordres  du*  roi  contenus  dans  la  lettré 
milfîve  de  monfeigneur  le  garde  des  fceaux , datée  de 
Verfailles,  le  treize  de  ce  mois,  & qui  ne  lui  a été  re- 
mife  à Paris  que  le  dix-fept , par  le  nommé  Humbert , 
fe  difant  commis  du  lieur  BolTenet,  infpedeur  de  police; 
ladite  minute  contrôlée  & annexée  à la  pféfente , il  s’eli 
rendu  à Lyon,  quoiqu’il  en  fût  parti  pour  fuivre , à 
Paris , plufieurs  affaires  très-effentielles  au  patrimoine  des 
pauvres  , & que  fon  zele  pour  leurs  intérêts , & fa  qua- 
lité de  député  l’euiTent  peut-être  autorifé  à réclamer  au- 
près de  fa  majefté  elle-même,  contre  la  furprife  faite  à 
fa  iuftice  relativement  à cet  ordre.  Mais  qu’en  facrifiant 
à Ion  relped  pour  le  nom  du  roi , tous  les  droits  qu’il 
pouvoit  invoquer  avec  fuccès  dans  cette  circonftance  , 
il  anroit  déliré  pouvoir  également  obéir  à l’ordre  rela- 
tif à l’exercice  de  fes  fondions  , & ne  pas  fe  trouver  dans 
la  trille  nécellité  de  manifefter  fon  adhélion  ferme  & 
conllante  aux  arrêtés  & proteffations  du  tribunal  de  la 
fénéchaufTée  & fiége  préfidial  de  Lyon,  des  vingt-trois 
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& vifîgt-qiiatre  mai  dernip,  qu’il  figna  à la  même  date. 
Que  (on  lilence  fur  la  conduite  ultérieure  de  f«n  tribu- 
nal, étoit  une  preuve  de  la  prudence,  de  la  circonfpec- 
tion  & des  égards  dont  il  s’eft  toujours  impofé  la  loi 
dans  Fexercîce  de  fon  mmiftere;  & perfuadé  qu’il  fuffi- 
foit  a fa  délîcatefle  & à fa  confcience  de  s’abftenir  de 
tout  afte  qui  pût  être  regardé  comme  une  dérogation 
auxdits  arrêtés,  cette  proteftation , de  fait^  étoit  la  feule 
qui  convînt  à fon  caradere  perfonnei  ; mais  que  fe  trou- 
vant , d’un  côté , forcé  par  l’ordre  du  foi  de  retourner 
au  lieu  de  fes  fonélions  ^ & fe  voyant , de  Fautre , dans 
i’impoffibiiité  de  les  continuer , puifque  fa  compagnie , 
par  délibération  prife  le  quatre  , & lignée  le  6 juin  der- 
nier , à laquelle  il  n’a  pris  ni  voulu  prendre  aucune 
part , a totalement  changé  l’état , les  rapports  & les  fonc- 
tions primitives  du  fiège.  Dans  la  convidion  intime  où 
èft  le  comparant  de  l’illégalité  des  formes  du  nouvel 
établilTement , & apres  l’examen  le  plus  réfléchi  de  fes 
devoirs  5 comme  magiftrat  & comme  citoyen,  il  n’hé- 
fite  point  à fuivre  Fimpulfion  de  fa  confcience  de  fon 
honneqr  , de  fa  fidélité  aux  lois  du  royaume , qu’il  a 
juré  d’obferver , & de  fon  attachement  aux  véritaBles 
intérêts  delà  nation  & de  ceux  de  fa  patrie  même,  en 
renouvelant , dans  la  préfente  déclaration  ^ fes  protefta- 
tions  en  ce  qui  peut  le  concerner  , foi,t  dans  FétablifTe-' 
ment  du  grand-bailliage  à Lyon^  foit  dans  l’acceptation 
qu’en  a faite  fa  compagnie  , contre  la  teneur  de  fes  ar- 
rêtés & proteftatïons  des  vingt-trois  & vingt-quatre  mai 
dernier.  Le  comparant  proteftant  au  befoin  contre  le 
titre  qui  aurok  pu  ou  pourroit  lui  être  donné  de  pro- 
cureur du  roi  au  gran^d-bailliage , des  fonâions  duquel 
il  déclare  folemnèllement  vouloir  s’abfoeiiir  ^ comme  il 
Fa  fai|  jufqu’à  préfent  ; promettant  & s’obligeant  de  re- 
prendre cçiles  de  procureur  du  roi  dans  la  fonéchauflee 
& fiége  préfidial  de  Lyon^  les  feules  dont  il  ait  été  lé- 
galement pourvu , aùfli-tôf  que  les  vrais  principes  du  droit 
public , reconnus  & rétablis , auront  rendu  à la  juftice 
fes  véritables  miniftres. 

Faifant  néanmoins  ledit  comparant  toutes  fes  réferves 
fur  la  propriété  de  fon  office  de  procureur  du  roi  en 
la  fénéchauffée  de  Lyon , & fes  proteftations  telle«  que 
de  droit  contre  tout  ade  d’autorité 'qui  Fen  dépouille- 
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rôît;  ne  voulant  pas  que  la  préfente  déclamation  pullTe 
être  interprétée  comme  une  démiflion  de  fa  part;  met- 
tant enfin  fa  perfonne , fon  office  & fes  biens  fous  la 
fauiregarde  des  lois,  & fous  la  proteélion  immédiate 
du  roi , dont  les  vertus  perfonnelles  & la, probité  fran- 
che autorifent  la  confiance  particulière  du  comparant  ^ 
comme  elles  font , dans  les  malheurs  de  Fétat , la  con- 
folation  & Fefpoir  de  fon  peuple. 

Defquelles  fufdites  déclarations  , réquifitions  & pro- 
teftations , le  comparant  nous  a requis  ade  lui  être  oc- 
troyé , afin  qu’il  lui  foit  à jamais  un  témoignage  public 
& irrévocable  des  fentiments  qu’il  a profeffiés  depuis  vingt- 
trois  ans  ^ dans  l’exercice  d’une  magifirature  importante , 
& à laquelle  il  facrifia  déjà^  en  1771  , fon  état  & une 
partie  confidérable  de  fa  fortune. 

A quoi  adhérant , nous  avons , audit  feigneur  com- 
parant , donné  & odroyé  ade  de  tout  ce  que  deffus , 
pour  lui  fervir  & valoir  ce  que  de  droit , lefdits  jour  & 
ân  , en  préfence  & affiftance  de  fieur  Antoine  Tacuf- 
£aux , maître  ferrurier  à la  Guillotiere  , & de  fieur  An- 
toine Laudet , marchand  ^ habitant  au  même  faubourg  , 
témoins  requis  & fignés  avec  ledit  feigneur  comparant 
à la  minute,  dûment  contrôlée.  Sont  fignés  BaroU 
DU  Soleil  ; Laudet  ; Tacussiaux  , & Çochard  , 
lîotaire-royal. 

'Four  extrait. 

> 

' Signé  Cochard  , notaire-royal. 

Ces  protefiations  ont  été  Signifiées  le  même  jour  au 
greffe  du  gvand'-hailliage. 
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A,  La  Requête  de  MM.  Bowaventure  Rougnard  ^ 
confeiller  du  roi  en  la  fénéchauflTée  & fiége  préfidial 
de  Lyon  ; Antoine-Claude  Rey , confeiller  èfdits  lièges , 
airelTeur  en  la  maréchaulTée , lieutenant-général  de  police 
de  la  ville , faubourgs  & fuburbes  de  Lyon  , & Laurent 
Ponthus-Loyer  , confeiller  en  ladite  fénéchaulTée  & liège 
préfidial. 

Soit  déclaré  & lignifié  à MM.  les  lieutenants-généraux 
& lieutenants  particuliers  , civils  & criminels  , conlèil^ 
1ers  & avocats  du  roi , qui  ont  exercé  la  juftice  en  exé- 
cution de  la  déclaration  du  mois  de  mai  dernier  , & 
pour  eux  au  greffe  de  la  chambre. 

Qu^au  moment  où  l'entrée  du  temple  de  la  juftice  ell 
permife  aux  magiftrats  qui  en  avoient  été  éloignés  par  les 
édits  du  mois  de  mai  dernier , & qui  y font  ramenés  par 
la  déclaration  du  23  feptembre  , enregiftrée  en  la  cour  ^ 
le  25  du  même  mois , toutes  les  chambres  alTemblées  Ôc 
les  pairs  y féants , il  importe  à Thooneur  & à la  déli- 
catelTe  des  requérants , de  conftater  leur  fidélité  aux  lois 
du  royaume , qu’ils  ont  juré  d’obferver  , & leur  atta^ 
chement  aux  véritables  intérêts  de  la  nation  & de  leur 
patrie  même,  en  confignant  dans  le  greffe  la  preuve 
qu’ils  ne  fe  font  jamais  départis  des  arrêtés  & protel* 
tâtions  des  23  & 24  tnai  dernier , pris  & lignés  unani- 
mement par  tous  les  officiers,  compofant  la  fénéchauf-i 
fée  & fiége  préfidial  de  Lyon. 

Les  requérants , inftruits  que  , contre  la  teneur  de 
ces  arrêtés  , la  conftitution  de  leur  tribunal  alloit  être 
changée  par  l’exécution  de  la  déclaration  du  8 mai , ils 
auroient  pu  fe  contenter , à l’exemple  de  M.  Barou  du 
Soleil , procureur  du  roi , de  ne  prendre  aucune  part  à 
ce  nouvel  ordre  de  chofes , & attendre , comme  lui  , que 
l’autorité  les  forçât  à,  s’expliquer. 

Les  requérants  n’ayant  pu  concerter  leur  conduite  avec 
ce  magiftrat , qui  avoit  jufque-là  didé  à fa  compagnie 
les  arrêtés  les  plus  fages  & les  plus  conformes  aux  prin- 
cipes du  droit  public , MM.  Rougnard  & Loyer  fe  trou- 
vant à Lyon , prirent  le  parti  d’adrelTer  à Mgr.  le  pro- 
cureur général  du  parlement  ^ une  lettre  en  date  du  fept 
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juin  dernier , contenant  la  déclaration  la  plus  formelle , 
qu^ils  n’entendorent  prendre  aucune  part , & n’adhéroient 
point  à la  nouvelle  formation  du  grand*baiiiiage.  Ils  ne 
pouvoient  dépofer  leurs  fentiments  en  des  mains  plus  fu- 
res  ; une  proteftation  publique  eût  été  inutile  après  les 
arrêtés  & ’proteftations  , par  eux  lignés  les  23  & 24 
mai  ; cependant , pour  conftater  , autant  que  la  prudence 
pouvoir  le  permettre , leur  perfévérance  dans  ces  arrê- 
tés & protellations , ils  dépoferent  en  Tétuda  de  Mon- 
tellier , notaire  à Lyon , copie  de  la  lettre  par  eux  adref- 
fée  à Mgr.  le  procureur-général  , en  proteftant  de  nou- 
veau contre  tout  ce  qui  auroit  pu  être  fait  de  contraire 
aux  arrêtés  & proteftations  des  23  & 24  mai. 

‘ De  ‘ fon  côté  ^ M.  Rey  y prévenu  à Paris  , où  il  étoit 
le  2.  juin  , de  ce  qui  devoir  fe  pafTer  le  6 dans  fa  compa- 
gnie , adrefla  à M.  Loyer  des  proteftations  qif  il  enten- 
doit  faire  notifier  à fa  compagnie  , & que  MM.  Rougnard 
& Loyer  fe  bornèrent  à dépofer  dans  le  même  paquet 
chez  M®  Montellier. 

Depuis  & le  8 juin  , M.  Rey  ayant  adrefle  de  nouvel- 
les proteftations , pour  être  lignifiées  au  greffe , elles 
ont  été  dépofées  , en  l’afifence  de  M.  Loyer , par  M® 
vivant  Bied-Charreton  y licencié  ès  droits  en  Pétude  de 
M®  Macors  , notaire  de  cette  ville. 

• Les  requérants  ayant  pris  la  précaution  de  donner  une 
connoifTance  de  tous  ces  ades  à Mgr.  le  procureur-géné- 
ral , ont  dû  attendre  ^ en  filence  , qu’ils  fuflent  forcés 
de  manifefter  leurs  fentiments  ; c’eût  été  fans  utilité  & 
fans  nécefiité  , qu’ils  auroient  excité  contr’eux  Pau- 
torité. 

Lorfque  les  ordres  , décernés  contre  M.  Barou  du 
Soleil , Pont  forcé  de  faire  connoître  les  motifs  de  fa 
conduite  y les  requérants  dévoient  s’attendre  qu’on  leur 
intimeroit  l’ordre  de  reprendre  leurs  fondions  ; & leur 
conduite  n’eût  pas  été  équivoque  : ils  avoient  pris  ren- 
gagement avec  eux-mêmes  de  ne  prendre  aucune  part  au 
nouvel  ordre  de  chofes  ; ils  en  avoient  fait  la  déclaration 
entre  les  mains  de  Mgr.  le  procureur-général , & leurs 
proteftations  étoient  en  dépôt  dans  les  études  d’officiers 
publics.  Si  les  requérants  ont  été  laiftes  à eux-mêmes  , 
c’eft  fins  doute  la  fenfation  vive  que  produifit  i’ade  d’au- 
torité , qui  enievia  pour  être  conduit  dans  une  prifon 
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d’état , le  magiftrat  vertueux  qui  s^eft  rendu  cher  à la  pa- 
trie & à la  magiilrature. 

Aujourd’hui  que  la  juftice  & la  bonté  du  roî  rappel- 
lent les  magiftrats  à leurs  fondions,  & rétablilTent  les 
tribunaux  dans  l’ordre  primitif,  les  requérants  ont  dû  , 
avant  de  prendre  leur  féance  , pour  procéder  à l’enre- 
giftrement  de  cette  déclaration  , qui  excite  la  reconnoif- 
fance  des  peuples , retirer  , des  dilrérentes  études  des 
notaires  de  cette  ville , les  ades  qu’ils  y avoient  dépo- 
fés  , s’en  faire  délivrer  des  expéditions  pour  les  faire 
lignifier  au  greffe , afin  qufil  foit  confiant  qu’ils  ont  été 
fideles  dans  les  principes  confignés  dans  les  arrêtés  & 
protefiations  des  23  & 24  mai  dernier  , & qu’ils  repren- 
nent des  fondions  qu’ils  n’ont  jamais  abdiquées  , & dont 
l’exercice  a été  feulement  fufpendu.  Déclarant  en  outre 
qu’ils  proteftent  de  tout  ce  qui  eft  à protefier  de  droit', 
notamment  contre  toutes  les  délibérations  prifes  depuis 
le  24  mai  dernier  , de  quelque  nature  qu’elles  puifient 
être  ; & fera  donné  copie , avec  les  préfentes , des  piè- 
ces dépofées , tant  entre  les  mains  de  M®  Monrellier , 
qu’en  celles  de  M®  Macors  , tous  deux  notaires  à Lyon , 
ainfi  que  des  procès  - verbaux  de  dépôt  & d’ouverture 
d’icelles  , pour  refter  dépofées  au  greffe  de.  la  chambre  de 
la  fénéchauffée , avec  interpellation  au  greffier  de  les  con- 
ferver  au  rang  de  Tes  minutes  ; & qu’il  fera  , par  les 
requérants  , adreffé  expédition  à Mgr.  le  procureur-gé- 
néral. Dont  ade , ligné  RouGNARD  , Rey  & LoYER  , 
dûment  contrôlé. 

J^LUjoCTRd’hui  , trente  feptembre  mil  fept  cent  qua- 
tre-vingt huit , avant  midi. 

Par-devant  les  confeiliers  du  roi , notaire&.à  Lyon  , 
fouffignés , & dans  l’étude  de  Montellier  l’un  d’eux. 

Ont  comparu  MM.  Bonaventure  Rougnard  & An- 
toine-Claude Rey  y confeiliers  en  la  fénéchauffée  & fiége 
préfidial  de  Lyon  , agiffant  en  leurs  noms  & en  celui  de 
M.  Laurent  Ponthus-Loyer , aufli  confeiller  en  ladite 
fénéchaufiée  & fiége  préfidial, 

Lefquels  ont  requis  ledit  M®  Montellier  de  leur  repré- 
fenter  le  paquet  cacheté  qui  lui  a été  dépofé  le  fept  juin 
dernier  par  MM.  Rougnard  ôc  Lojer^  Ôc  voulant  CQnllater 
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àes  pîeces  qui  y font  renfermées , ils  ont  de  fuite , re- 
quis ledit  M®  Montellier  de  procéder  à l’ouverture  dudit 
paquet  ^ de  faire  la  defcriptioii  des  pièces  que  l’on  y trou- 
vera, qui  feront  paraphées,  ne  varietur^^^x  les  comparants 
& par  lefdits  notaires  , & qui  relieront  annexées  au  pré- 
fent  procès-verbal , pour  être , du  tout , délivré  expédi- 
tion auxdits  comparants  & à M.  Loyer,  leur  confrère, 
Annuant  à laquelle  réquilition  , ouverture  a été  faite  du- 
dit paquet  (qui  s’eft  trouvé  fain  & entier')  par  ledit  M® 
Montellier  ; & il  s’y  eft  trouvé  une  feuille  de  papier  à 
lettre  & une  demi-feuille  même  papier.  La  première  a 
fes  quatre  pages  entièrement  écrites,  commençant  par 
ces  mots  : = Copie  de  la  lettre  par  nous  adrelTée  ce  jour- 
d’hui  à Mgr.  Joly  de  Fleury  , procureur-général  au  par- 
lement de  Paris , & finilTant , à la  quatrième  page , par  les 
lignatures  de  Mrs.  Loyer  & Rougnard.  La  fécondé  piece 
a la  première  page  écrite  , & feulement  trois  lignes  fur  la 
, fécondé , commençant  par  ces  mots  : « Nous , Antoine- 
Claude  Rey,  écuyer,  confeiller  du  roi  en  la  féné- 
59  chauflee  & liège  prélidial  de  Lyon,  déclarons  perlif- 
55  ter  , &c.  55  ; & finifiant  parla  lignature  dudit  M®  Rey  , 
à coït'  de  laquelle  eft  le  fceau  de  fes  armes  fur  cire  d’Ef- 
pagne  rouge.  A l’inllant  lefdites  deux  pièces , même  l’en- 
veloppe qui  les  renfermoit , qui  feront  incelTamment  con- 
trôlées , ont  été  fignées  & paraphées  par  lefdits  lieurs 
comparants  & par  lefdits  notaires  foulïîgnés  , & font  de- 
meurées jointes  à la  minute  des  préfentes.  Dontade.  Ce 
, fut  fait  & pallé  a Lyon  les  jour , lieu  & an  fufdits  ; & ont , 
lefdits  fleurs  comparants , figné.  Ainfi  ligné  fur  la  mi- 
nute : Rougnard  , Rey  ^ Dubost&  Montelliep., 
Ladite  minute,  dûment  contrôlée  ,ell: reliée  au  pouvoir 
dudit  Montellier  ^ l’an  des  notaires  foufignés. 

T tueur  de  la  Sufcription  dudit  Paquet , du  7 
Juin  ij88, 

^^^Essteurs  Rougnard  & Loyer  m’ont  remis  le  pré- 
fent  paquet  pour  dépôt , qu’ils  fe  réfervent  de  retirer 
quand  bonleurfemblera.  Signe:  RouGNARD  & Loyer; 
dûment  contrôlé  , paraphé , ne  varietiir y en  conféqucnce 
du  procès-verbal  de  ce  jour,  3,0  feptembre  1788. 

Signé  : RoUGNARD  & ReY. 


Teneur  de  la  première  Piece  contenue  dans 
ledit  Paquet. 

Copie  de  la  Lettre  par  nous  adrejfée  ce  jourtThui , â 
Monfeigneur  Joly  de  Fleury  , P rocureur-^ General 
au  Parlement  de  Paris, 


Monseigneur, 

« 

0^’Est  avec  douleur  que  nous  venons  dépofer  dans 
vos  mains  des  preuves  particulières  de  notre  attachement 
aux  vrais  principes  de  la  monarchie  , que  la  cour  des 
pairs  a confignés  dans  Tes  arrêtés , & de  notre  fidélité  à 
garder  le  ferment  qui  nous  a liés  au  fort  de  la  magiftra- 
ture  ; en  le  violant , nous  blelTerions  les  lois , nous  tra- 
hirions la^nation , nous  nous  couvririons  dfopprobre  à 
nos  propres  yeux. 

Le  tribunal  de  la  fénéchaufTée  & fiége  préfidial  de 
Lyon  a configné  cette  honorable  opinion  dans  fes  arrê- 
tés & proteftations  des  23  & 24  mai  dernier  ; ils  vous 
font  connus  , MONSEIGNEUR  ; ils  vous  atteftent  quels 
font  nos  fentiments.  La  compagnie  a cru  devoir  y re- 
noncer : convoquée  mercredi  dernier,  4 de  ce  mois  , 
elle  reconnut , en  conféquence , verbalement , la  légalité 
des  nouvelles  lois.  Nous  n’avons  pris  part  à fa  délibéra- 
tion verbale  que  pour  en  faire  fentir  le  danger.  Six  de 
nos  confrères , avec  nous , penfoient  que  nous  devions 
continuer  nos  fondions  en  qualité  de  fénéchaufTée  & pré- 
lidial  ; leurs  réclamations  , ni  les  nôtres , n’ont  pas  été 
écoutées  ; nos  fix" confrères  ont  fait  le  facrifice  de  leur 
opinion  particulière  à celle  de  dix , qui  fe  font  crus  for- 
cés à une  obéifTance  adive  , entraînée  par  l’efpoir  d’un 
avantage  pour  notre  ville  , & par  la  crainte  infpirée  que 
Lyon  ne  perdît  cette  faveur , & qu’elle  ne  fût  donnée  à 
un  tribunal  inférieur , dépenc^nt  de  fon  reffort.  La  com- 
pagnie a tenu  fa  première  audience  en  qualité  de  grand- 
bailliage  y hier  vendredi  6 de  ce  mois.  Nous  n’avons  pu 
que  nous  refufer  à fiéger  dans  ce  nouveau  tribunal.  Mais 
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ce  ne  feroit  point  aiîez  pour  nous  ; il  nous  efl:  Impofli- 
ble  de  ne  pas  iailTer  des  preuves  certaines  de  notre  opi- 
nion , afin  de  n^être  jamais  confondus  avec  ceux  qui  ont 
fait  une  démarche  qüc  nous  ne  faurions  partager.  C’eft  à 
vous  Monseigneur,  que  nous  faifons  la  déclara- 
tion que  nous  n’adhérons  point  à la  nouvelle  formation 
du  grand-bailliage  ; que  nous  perfiflons  dans  les  arrêtés 
& proteftations  des  23  & 24  mai  dernier  ; qu’enfin  , ne 
nous  regardant  que  comme  officiers  du  tribunal  de  la  féné- 
chauffée  & fiége  préfidialde  Lyon,  & ce  corps  ne  fub- 
fiftant  plus  par  le  fait , nous  ne  ceffons  de  faire  nos  fonc- 
tions que  parce  que  nous  fommes  dans  TimpuifTance  de 
les  exercer.  Daignez  , MONSEIGNEUR^  devenir  le dé- 
pofitaire  de  nos  fentiments.  Nous  faifons  des  vœux  pour 
le  rétabliffement  de  l’ordre  & pour  le  retour  des  magif- 
trats  , vidimes  de  leur  zele  ; & fi  jamais  la  cour  juge  que 
le  bien  de  ces  provinces , qui  ont  le  bonheur  d’être  dans 
l’étendue  de  fon  reffort , exige  une  attribution  plus  éten- 
due au  tribunal  dont  nous  fommes  membres , comme , 
ce  ne  peut  être  qu’en  vertu  d’une  loi  qu’elle  ait  libre- 
ment reconnue  & vérifiée  , tious  reprendrons  avec  d’au- 
tant plus  de  confiance  nos  fondions,  quelles  qu'celles 
foient , que  nous  avons  donné  à la  cour  un  témoignage 
de  nos  principes  , les  feuls  qui  peuvent  nous  mériter  fa 
confiance,  fon  efîime  & fa  protedion.  Nous  fommes, 
avec  refped,  MONSEIGNEUR,  vos  très -humbles  & 
très-obéiffantsferviteurs.  tS’zg'/tr  iRougnard  & Loyer, 
confeillers  en  la  fénéchauffée  & fiége  préfidial.  Lyon  le  7 
îuin  Z •J  88. 

La  lettre  ci-defTus  a été  adreflee  ce’jourd’hui , 7 juin 
1788  , à M.  le  procureur-général.  Et  pour  conftater  en- 
core plus  nos  vrais  fentiments  & les  motifs  de  notre  con- 
duite , autant  que  les  circonfiances  & la  prudence  peuvent 
nous  le  permettre , nous  ravons  dépofé  copie  lignée  de  la- 
dite lettre , entre  les  mains  de  M®.  Montellier , notaire 
en  cette  ville , dans  un  paquet  clos  & cacheté.  Décla- 
rant de  nouveau , en  ce  qui  nous  concerne , que  nous 
perfiflons  dans  les  proteflations  & arrêtés , unanimement 
pris  par  la  fénédiauflee  & fiége  préfidial,  les  23  & 24 
mai  dernier  , & proteflant  de  nouveau  contre  tout  ce 
qui  a été  fait  pour  * hanger  la  conftitution  du  tribunal , 
dont  nqus  fomme>  membres  ; déclarant  que  nous  ne  nous 

croyons 


r 


il 


^3^rés  , du  trê^-ôxprès  commandement  du  roi , parfon  com- 
milTaire  , ni  par  les  arrêtés  pqftérieurs  qui  ont  pu  ^ être 


^ris-par  là  çoinpagûîe  ^ ni  par  fa  première  féance  , tenue 
îè  vendredi' 5 ae  ce  mois  , & ne  vouloir  y prendre  au- 
cune part.  Tels  font  les  motifs  qui  nous  forcent  à cefe 


les  feules  fondions  que  nous  pourrions  légalement  exer- 
cer^ & que  nous  reprendrons  lorfque  les  circônftances 
nous  le  permettront.  A Lyon , le  7®  jour  du  mois  de  juin 
1788.  Signé  : RouGNARD  , confeiller  en  la  fenéchauffée 
fiége.préfidial  de  Lyon  ; & Loyer  , confeiller  en  la 
TénéchaulTée  & fiége  préfidial  de  Lyon.  Et  à i’inftant^^ 
M.  Reÿ  J notre  confrère , nous  a adrelTé  de  Paris  , où  il 
'cfl  adueîîement , un  ade  contenant  fes  proteftations , 
pour  être  notifiées  à fa  compagnie.  Ne'moais  croyant 
pas  iuffifamiiicnt  autorifés  pour  faire  cette  démarche , & 
Voulant  néanmoins  conflater  Fopihion  de  M.  Rey , nous 
ayons  ühî  ' au  préfent  dépôt  fade  ci-joint.  A Lyôn , les 
jQùr'&  àn  que  delTus.  Signé  : Rougnard  & Loyer  , 
dûment  contrôlé.  Au  bas  ^ eft  écrit:  paraphé^  ne  varier 
tür^  en  çonféàüence  du  procès-verbal  de  ce  jour,  30 
feptembre  17^.8.  Signé  i Rougnard  & Rey» 


Temur  delà  fécondé  P ieçe^ 

Ous,  Antoine-Claude  Rey , écuyer , confeiller  en 


la  fénéchauflee  & fiége  préfidial  de  Lyon , déclarons 
perfifter  nvec  la  plus  entière  confiance , êf^ufgu’à  notre 
dernier  fonpir  ? dans  les  arrêtés  pris  par  notre  compa.* 
gnîe , les  23  & 24  mai  dernier,  & par  nous  fignés^  comme 
le  réfültat  certain  & vrai  de  ce  que  notre  honneur , notre 
i|:onfcienc€  & notre  attachément  aux  principes  conRi* 
tutionnels  de  la  monarchie , nous  ont  didé  ; avec  fer* 
ment  que  nous  faifons  de  ne  jamais  nous  en  écarter^  fous 
peine  de  devenir  traître  au  roi , à la  patrie.  Et  attendu  no- 
tre abfence  du  fiége  auquel  nous  fommes  attachés , & 
dont  mous  fommes  membre , nous  avons  figné  & appofé 
àotre  cachet  au;  fceau  de  nos  armes  , fur  cire  ardent® 
rouge , au  bas  des  préfentes  ; lefquelles  nous  entendons 
être  notifiées  à la  compagnie,  dans  le  cas  où  elle  n® 
perfifteroit  pas  dans  fes  précédants  arrêtés , & defquelles 
encore  nous  requérons  Ôe  ^ypédition  pour  nous 


nous  engager.  Fait  à Paris  le  juin  1788.  'Si^né  : 
dûment  contrôlé.  Au  bas , eft  écrit  : paraphé^ 72^  vçnetur% 
ên  conféquence  du  prbcèsTverbal  de  ce  jour  , 3ÔTëptéiil^ 
fcre  1788.  Signe':  RouGNARD  & Rey.  . . ' V 
Expédition.  . ^ 


DtrBOST  , MoKTÉLtiÊÎt,  ; 


JOURD  HÜI  y 


fept  cent  quatre-vingv huit,  fut  les  û'edf  hèûtes'^avaà 
midi , font  comparus  par-devant  lëS'^corifèiîîeî’s  àu  rd^ 
notaires  à Lyon^  foufïignés,  & dansl.f^tû'dé'  dë 
Macors  , avocat  en  parlement  , Fun  d^eùx  , M®  Antoineï- 
Claude  Rey , écuyer,  confeiller  en  la  fènéchauflee  & 
liège  préfidial  de  Lyon,  affelTeur  éÿ'k  maréchaû^^ 
générale  du  Lyonnois  , Forez  &:  Beaujolô'is , ' liëiité» 
nant-général  de  police  de  la  ville,  faubbiîrgs  & hantieqè 
de  Lyon,  y demeurant  place  *du  Change'J^  pàrôifrë  Saint- 
Paul  ; & M®  vivant  Biëd-Charreton  ,.  licéncié  ès  ^rdit^ 
demeurant  audit  Lyon  fur  place  dii  chàn^'  àc  paroiiîè 
Saint-Paul  ; lefquels.ont  dit  que  , fur  la  fin^  du  mois  de 
juin  dernier  ledit  M®  Rey.  avô it  âdrëfïe'  à M®  Pomhus- 
Loyer  ^ aufli  confeiller  en  la  fénéchauflée  & liège  prçl|^ 
dial  de  Lyon  , un  paquet  de  papier  fcêllé  & cacheté  fiir 
ies  deux  extrémités  y en  cire  ardente  rouge  pour  être 
par  lui 'remis  & dépofé  entre  les  mains’  de  tel  notaire 
qu’il  aviferoit  ; mais  que  ledit  M®  Loyer  fe- ^trouvant 
alors  à,  la  campagne,  ledit  paquët  fut  renvoyé  ^aüdit 
M®  Bied-Charreton  , pour  en  faire  le  dépôt  4 la  place 
qu’en  effet , ledit  M®  Bied-Charreton  s’étoit  ^ préfetité 
dans  l’étude  dudit  M®  Macors , l’un  de  nous  j lé  i®r  juili 
let  lors  fuivant,  & avoit  requis  ledit  Mab<rrs  de  rece- 
voir en  dépôt  ledit  paquet , avec  la  condition  énoncé^ 
fur,  l’enveloppe  d’i celui , 'conçue  en  ces  termes  ; ■ 

L Le  prélent  dépôt  ainli-  cacheté  , a été  remis -â  nous 
9>  avocat  en  parlement confeiller  du' roi , notaire  I 
99  Lyon,  fouffignéjCe  jourd’hui,  par  M®  vivant  Bied-Chari 
?>.  reton,  licencié  ès  droits,  demeurant  à Lyon  place 
9P  du  Change,  pasoilTe  Saint-Paul , auffi  fojulugné,  qui 
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nous  a requis  de  îe  mettre  & ccîteferver  au  rang  de 
fy  nos  dépôts  particuliers,  pour  être  ouvert  en  fa  pré- 
*y  fence  & en  celle  de  M®  Antoine-Claude  Rey , écuyer  , 
yy  confeilles.  en  la  fénéchaulTée  & fiége  préfidial  de  Lyon , 
yy  afleffeur  en  la  maréchauifée  générale  du  Lyonnôis , 
« Forez  & Beaujolois,  lieutenant-général  de  police  de 
yy  la  ville , faubourgs  & banlieue  deXyon  ; & le  tout  leur 
yy  être  rendu  u la  première  réqUilition  dé  Tun  d’eux.  A 
yy  Lyon,  le  juillet  mil  fept  petit  quatre-vingt  huit. 
yy  Signé  : vivant  Bied-Charreton  & Macors 

Que  ledit  M®  Rey , délirant  faire  aujourd’hui  tel  ufage 
qu’il  aviferà  de  la  piece  contenue  dans  ledit  paquet,  ils 
requièrent  que  ledit  paquet  foit  répïéfenté  par  ledit  M® 
Màcôrs,  & ouvert  en  leur  préfence  ; à quoi  adhérant, 
ledit  paquet  ayant  k'  l’inllant  été  repréfenté  par  ledit 
M®  Macors  auxdits  lleurs  comparants , & de  fuite  ou- 
vert en  leur  préfence  , après  qiie  îes  cachets  en  ont  été 
par  eux  reconnus  fains  & entiers  , & que  l’enveloppe 
dudit  paquet  a été  paraphée,  ne  varietur^  par  ledit  M® 
Rey  ainli  qu’il  fuit  : « Paraphé  , ne  varietur^  à Lyon  le 
yy  trente  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt  huit.  Signez 
yy  Rey  , avec  paraphe  ».  Ledit  paquet  s’eft  trouvé  con- 
tenir une  feuille  papier  à lettre  , écrite  & lignée  à tou- 
tes les  pages  par  M®  Rey ,/ ainli  qu’il  l’a  déclaré  , côtée 
par  première  , deuxieme  , troilieme  & quatrième  pages  , 
& paraphée  à toutes  les  pages  par  ledit  M®  Rey  , ainfî 
qu’il  l’a  également  déclaré  , dont  la  teneur  fuit  : 

U pre  page.  Je,  foulîigné,  Antoine-Claude  Rey, écuyer, 
yy  confeiller  du  roi  en  la  fénéchaulfée  & fiége  préfidial 
yy  de  Lyon  , alTelTeur  en  la  maréchalTée  générale  du 
yy  Lyonnois,  Forez  & Beaujolois,  lieutenant-général 
yy  de  police  de  la  ville  , faubourgs  & fuburbes  de  Lyon  , 
yy  conllitue  M®  Pônthus-Loyer , confeiller  en  la  fénè- 
yy  chaulTée  de  Lyon , mon  procureur  Ipécial,  â l’éfFét'do 
yy  préfenter  â'ma  compagnie  la  protellation  qui  fuit;  de 
» requérir  qu'éll'e  foit  inferée  dans  fés  regillres, 
yy  qu’ade  & expédition  lui  en  foient  donnés  ; &;  en  cas 
» de  refus,  de  la  part  de  ladite  compagnie,  de  dépofer 
yy  ladite  protellàtion  chez  un  notaire  , & de  s’en  faire 
yy  expédier  un  nombre  de  copies  qu’il  j.ugera  nécelfaire  , 
yy  pour  qu’il  foit  notoire  qu’il  ne  prend  aucune  part  à 
yy  la  délibétacion'v'Crbafle  , prife  parole  fiéîte  le  quatre  dé 
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• ce  mois  ; le  tout  pour  mettre  à couvert  fon  hpuneur  , 

75  fon  devoir  , & pour  la  décharge  de  fa  confcience.  Suit]- 
77  la  proteftation  7?. 

« Le  fouflignéj  Antoine-Claude  Rey , confidérant  quç' 
7>  rien  n^a  changé  les  motifs  qui  avoient  engagé  la  cpm- - 
77  pagnie  à arrêter  unanimement , le  vingt  - trois  mai, 
77  dernier,  veille  de  la  féance,  qiüelle  ne  pouvait^  ni 
77  ne  devait  procéder  à la  ledure  & publication  des  édits , 

77  ordonnances  & déclarations  ( 2eme.  page  ) , enregif- 
77  très , d’autorité , en  lit  de  juftice  , le  huit  mai  dernier^ 

77  ainli  que  ceux  contenus , foît  dans  les  proteftati.ons 
77  faites  le  lendemain  , jour  de  la  féance , après  que  le 
77  commiflaire  départi  s’eft  retiré. 

77  Qu’il  n’eft  émané  aucun  ade  quelconque  de  la  ôour 
7>  de  parlement , qui  ait  fuppléé  de  fa  part , au  défaut  de 
77  vérification  légale  & volontaire  defdits  édits. 

« Que , cependant , cette  liberté  de  faire  des  remon- 
77  trances  avant  l’enregiftrement , reconnue  par  le  feu 
77’ roi  dans  une  déclaration  de  dix-fept  cent  quinze,  & 

77  par  Sa  Majefté  elle-même  dans  l’édit  de  novembre  mil 
77  îept  cent  foixante  - quatorze  , eft  une  des  conditions 
77  eflentielles  , auxquelles  les  cours  inférieures  doivent 
77  reconnoître  fi  la  loi  qui  leur  eft  envoyée  pour  être 
77  publiée  & exécutée  , eft  revêtue  de  routes  les  formes 
77  requifes  , pour  conftater  à leurs  yeux  i’exiftence  de  la 
77  volonté  légale  du  légiflateur. 

77  Que  la  compagnie , depuis  fon  arrêté  & fes  protef- 
77  tâtions  , a un  nouveau  motif  de  regarder  Larrêt  d’en- 
77  regiftrement  comme  illégal,  dans  l’oppofition  qui  fe. 

77  trouve  entre  l’énonciation , ce  requérant  le  procureur- 
77  général , & le  fait  notoire  & non  contefté  , que  M. 

77  Tavocat-général  n^a  pris  aucunes  conclufions  fur  les 
77  cinq  premiers  édits,  attendu,  a dit  ce  magiftrat , qu’une, 

77  ledure  rapide  étoit  infuffifante , pour  conclure  avec. 

77  çonnoiffance  de  caufe  ; & pour  le  dernier , il  a conclu 
77  pofitivement  à ce  que  Sa  Majefté  voulût  bien  le  re- 
77  tirer. 

77  ( 3eme.  page  ).  Confidérant , fecondement,  que  le, 

77  motif  propofé  par  le  chef  de  la  compagnie  , pour  l’en- 
77  gager  à fe  départir  de  fon  premier  arrêté , étant  que  le 
77  lieur  commilfaire  départi  lui  a déclaré  , au  refus 
77  de  la  compagnie , il  avait  ordre  établir  le  grande 


n Jbaillia^&  à Mâcrn.  I^n^tel  mçjtif  d(| 

faire  impreifion  fur  de  vràià  magifij^aca  ^ 
w qui  Ta  proppfé^  en  étoit  tellement  convaioÈa^icj^^ 
» a refîxfe  de  faire  écrire  la  délibération  { de  f&imerS 
r>  qu^il  a anéanri  urie  déiibérâtiofi  unanime  , .bjeà  !iÊ^î^ 
f>  vée,  tranfcrite  fqr  tes  regifires  y & lignée  j^ar  jo^. 
9>  MM.,  par  une.  prétende délibéfaüdn non uii^îmé’^^ 
V & appuyée  fur  un  motif  peu  digne  dê  la  nobleïfe  de;^ 
« fentiments  des.  vrais  magifltats,,  & qui  nV  été  du^ 
n verbale , çonféquemment  incapable  d’anéantir  unejdé^ 
«Jibération  écrite  & fignée.  . , " - , 

w Confidérant,  enfin,  quê; les  peuples  du  reflott-j^ 
99  qui  n’ignorent  pas  que  la  compagnie  a déclaré  j^  par  uq 
9>  arrêté  unanimê.,  que  les  nouvelles  ordonnances  n’a^r 
99  voient  pas  le  caradere  d’une,  loi , loin  d’avoir , pour  lei 
99  nouveau  tribunal  , le  fefped  du  aux  dépofitajres  & 
99  membres  des  lois , pourroient  craindre  de  voir  leuf 
99  fortune , leur  honneur  & leur  vie , entre  les  mains  de 
99  juges  qui  commencent  l’exercice  des  nouveaux"pou- 
99  voirs  , qui  leur  font  illégalement  confiés , & qu’ils 
99  avoient  légalement  refufés , par  un  ade  contraire-  à 
99  ce  que  leur  avoient  didé  leur  bonne^foi , leur  probité  , 
99  leur  confciencé  , leur  honneur  & leur  ferment.. 

99  Par  tous  ces  motifs , le  foufiigné  déclare  ne  preri,- 
99  dre  aucune  part,  à la  délibération  verbale  du  quatre  de 
99  ce  mois  , contre  laquelle  il  protefie  , ainfi  que  contre 
99  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  eq  conféqueqce,  (4®  pag.)  , 
99  comme  nul  & illégal,  contraire  aux.  ordonnances  ; dC 
99  demande  ade  de  la  préfente  proteftation  , pour.,  pair 
99  lui , en  être  fait- tel  ufage  que  de  befoin.  Signe'  : Rey  , 
99  avec  paraphe.  . . . 

99  Promettant  , le  fouffigné , k;  tout  approuver,,  & 
9>  déclarant  y perfifier  jufqu’à  fon  dernier  foj^pir^'Faitdc 
99  clos  à Paris  en  l’bôteî  de  Tour&,  aunous/ommes  iç't 
99  gès,  & fceilé  du  cachet  au  fœau  de  nos.  armesr  fur  cire 
99  ardente  rouge , le  huit  juin  mil  fept  cent  quatre-vingt 
99  huit.  Signe  : Rey  , avec  paraphe  . 

Laquelle  feuille ,,  empreinte  à fa  derniere  page  d’un 
fceau  aux  armes  dudit  Rey , en  cire  ardente  rpu^  , 
kfdits  fieurs  comparants  ont  requis  ledit  Macors  , foft 
confrère  préfent,  de  mettre , ainfi  que;  fon  enveloppe 

au  rang  de  fes  minqteSj^  aprè^.  ^vçijÇ  iété  paraphées  y' 

' 


vàrlmrX  pâr  ledit  M®  Rey , aihfî  qu’il  fuît  î pàrapîié , rte 
iiürîttur  y à Lyon  le  trente  feptembre  miifept  cent  qüa- 
fÿè-Virtgt  huit.  Signé  : Rey  , avec  paraphe  , pour  être  y 
fe  tButy  contrôlé  avec  les  préfentes , & en  être  délivré’ 
pair  ïé^  M®  Màebrs  , à qui  il  appartiendra  y expéditions 
toiltes  les  fois  qu’il  en  fera  requis  ; dont  & du  tout , les 
€on3pârant5  ont  requis  Je  préfent  ade  qui  leur  a été  oc- 
frôyé  par  lefdits  notaires , pour  ferVir  & valoir  ce  que  de 
fairon.  R ait  & palTé  àLyon  , les  lieu , jour , heure , mois 
& an ‘fiifdits , & ont  lefdits  heurs  comparants , ligné. 
Signé  : Rey  , vivant  Bied-Charreton  , Gira^rd  & Ma- 
cors.  Contrôlé  avec  les  pièces  tranfcrites  au  préfentade , 
à Lyon,  le  odobre  mihfept  cerit  quatre-vingt  huit,' 
pai*  le  fieur  Morin , qui  a reçu  , pour  le  préfent  ade  Ôr 
îefdites  pièces , quarante-cinq  fous  ; le  tout*  relié  au 
pouvoir  dudit  M®  Macors. 

La  rature  d’un  mot  à la  première  page , approuvée. 

" Expédié  & collationné.  GiraRD.  Macors. 


IjE  troilieme  odobre  mil  fept  cent  quatre-vingt  huit , 
après-midi , à la  requête  de  MM.  Bonaventure  Rou- 
gnard , côhfeiller  du  roi  en  la  fénéchaulTée  & liège 
prélidial  de  Lyon;  Antoine  - Claude  Rey^  confeilier 
efdits  lièges,  alTelTeur  en  la  maréchaulTée , lieutenant- 
général  de  police  de  la  ville,  faubourgs  & fuburbes' 
de  Lyon  ; & Laurent  ‘Ponthus-Loyer  , confeilier  eh 
ladite  fénéchaulTée  & liège  prélidial  : Jacques- Alexan- 
dre-François Bertrand  , huiluer  en  Ja  chancellerie  pré- 
fidiale  de  Lyon  , y demeurant  place  de  la  Baleine  , pa- 
roilîè  de  Sainte-Croix  , foulligné  , ai  fignifié  & don»é 
copie  de  l’ade  des  autres  parts , tranfcrit  des  pièces  y 
énoncées  j & du  préfent  exploit , à MM.  les  lieutenants- 
généraux  , lieutenants  particuliers , civils  & criminels  ,' 
confeillers  .&  avocats  du  roi',  dénommés  audit  ade , 
en  parlant  pour  rnefdits  heurs , dans  le  greffe  de 
la  chambre'  de  la  fénéchaulTée , au.  palais  royal  de  juf- 
tice,  à la  perfonne  du  héur  Deg ui fan  , commis  à M®^ 
Fléchés  j greffier  ; lequel  interpellé  de’  hgnèf , en  a fàif 
réfus.  iS’tg-^e  : Berthaud.  ■ ' 

Contrôlé.  Expédition  BERTHÀl/i>.  " ‘ . ' 


